SécheresseS et famines

Le paradoxe de l’abondance
Pourquoi la famine n’a-t-elle pas disparue de la surface de la Terre en 2003 ?

Pourquoi cette inégalité fondamentale entre les continents, entre les nations du monde ?

Quelles sont les causes profondes de la malnutrition dans le monde et en particulier en Afrique ?

Introduction

La sécheresse est une anomalie climatique caractérisée par le manque ou l'absence totale de précipitations. Elle peut toucher toutes les régions du globe mais prend une tournure dramatique dès lors qu'elle affecte des zones arides et met en danger la survie des hommes.

I.Définition de la sécheresse.

1. Les météorologues définissent la sécheresse comme une période durant laquelle les précipitations moyennes dans une région sont considérablement inférieures à court terme à la quantité moyenne de pluie. Ces "sécheresses météorologiques" n'ont souvent que des effets limités sur les populations, comme la limitation de la consommation d'eau dans les zones plus tempérées ou l'obligation pour l'agriculteur des régions arides de semer plusieurs fois les cultures en attendant les premières pluies qui les feront germer. Cela peut être aussi une mousson en retard sur la saison ou moins abondante que de coutume.

2. En revanche, une sécheresse grave et de longue durée débouche sur une réduction des ressources hydriques des lacs, des puits et des cours d'eau, jusqu'à menacer d'épuiser les nappes phréatiques. Ces sécheresses sont alors à l'origine de problèmes plus graves, en particulier lorsque le pourcentage d'humidité dans le sol en profondeur baisse. La production agricole ainsi que la superficie des pâtures disponibles pour les animaux diminuent. On appelle parfois ces catastrophes "sécheresses agricoles".
Autre effet indirect, lorsque des pluies violentes s'abattent sur un sol totalement desséché, au lieu d'être absorbée l'eau ruisselle à la surface du sol et s'en va grossir les rivières et les fleuves. Ceux-ci sous cet afflux brutal d'eau débordent de leur lit et inondent les régions avoisinantes, engendrant une autre catastrophe.

II. Les zones de sécheresse

1. Pauvre Afrique. Durant les cinquante dernières années, les sécheresses les plus persistantes et les famines les plus fréquentes sont survenues dans les zones arides de l'Afrique. Sur ce continent, les deux tiers du sol sont menacés, les pluies étant aussi irrégulières que violentes.

2.Le sahel. Situé au nord de l'Afrique, entre le Sahara et la zone tropicale et humide du Soudan, le Sahel est particulièrement exposé à la sécheresse. Il s'étend de l'Atlantique à la mer Rouge sur quelque 6400 km de long, traversant la Mauritanie, le Sénégal, le Burkina Faso, le Mali, le Niger, le Tchad ainsi qu'une partie du Soudan.

Le nom Sahel vient d'un mot arabe signifiant lisière. Cette région subit depuis la fin des années 1960 de longues périodes de sécheresse et ses occupants souffrent fréquemment de la famine. Les autres régions particulièrement exposées à ces catastrophes sont la corne de l'Afrique, notamment certaines parties de l'Éthiopie et de la Somalie.

3. Au tournant des années 1980 et des années 1990, une autre zone semi-aride a été touchée par la sécheresse : l'est et le sud de l'Afrique, soit une vingtaine de pays. En 1992, rivières et lacs étaient quasiment asséchés. Dans certains pays, comme le Mozambique, la situation fut aggravée par la guerre civile, qui détruisit également les récoltes et perturba les voies de communication - ce qui rendait difficile l'approvisionnement alimentaire des populations. Ces famines provoquent par ailleurs des mouvements massifs de population, notamment vers les villes, qui sont dans l'incapacité matérielle de faire face à ces afflux.

4.L’Asie à risque. L'Asie représente potentiellement une zone à risque en matière de famine, non pas pour des causes climatologiques extrêmes mais en raison de l'explosion démographique. La population de ce continent est beaucoup plus exposée au phénomène endémique de la malnutrition - qui est le fait d'une alimentation mal équilibrée en quantité et en qualité - qu'aux risques de famine. 

La péninsule indochinoise, l'Inde et le Bengladesh rassemblent la moitié des victimes de sous-alimentation dans le monde. 

Néanmoins, depuis les années 1980, la croissance de la production agricole asiatique a été telle, qu'elle répond globalement aujourd'hui en 2002 à l'augmentation des populations. 

Les steppes d'Ukraine constituent une autre région semi-aride froide, où la sécheresse dure parfois plusieurs années.

5.L’Amérique. Le continent américain dans certaines parties est aussi touché par la sécheresse. Dans les années 1930, de graves sécheresses ont frappé la région des Grandes Plaines au centre des États-Unis, entre le Texas et la frontière canadienne. Le phénomène a été aggravé par les méthodes de culture. Sans respecter les courbes de niveaux des sols, les agriculteurs américains les ont labourés, pratiquant la culture extensive. Sans plus aucune structure, les sols fragilisés ont été entièrement balayés par les vents, provoquant des tempêtes de poussière et dévastant toute la région. On appela ce phénomène le Dust Bowl. Les tentatives pour lutter contre les conséquences de la sécheresse en stockant des réserves d'eau et en améliorant les méthodes de culture ont été assez efficaces. Cependant, la sécheresse entrave toujours les progrès réalisés. 

6. Le nord-est du Brésil, qui est recouvert de broussailles desséchées, de maigres arbustes et de petits arbres, est une région très prédisposée à la sécheresse. Les fermiers pauvres des plateaux intérieurs doivent consacrer toute leur énergie à se battre contre ce fléau.

III. Les causes des sécheresses

1. Les sécheresses ont pour cause une modification du système des masses d'air. 

La sécheresse s'est abattue sur le Sahel dans les années 1970 et 1980 lorsque la masse d'air à haute pression qui surplombait le Sahara s'est étendue plus au sud, empêchant les vents humides d'Afrique occidentale d'atteindre le Sahel. 

De telles masses d'air qui se forment au-dessus des continents se déplacent très lentement, restant souvent au même endroit pendant longtemps. Les causes de ces mouvements n'étant pas vraiment connues, il est difficile de prévoir les sécheresses avec précision et à long terme.

2. Toutefois, au cours des années 1970 et 1980, fut établi un rapport entre les sécheresses du Sahel et un écart tout aussi important qu'inhabituel entre la température des eaux océaniques dans les hémisphères Nord et Sud. 

3. Au-dessus de l'océan Pacifique, le climat est régulièrement perturbé par un courant marin chaud qui s'écoule vers le sud, bloquant la remontée des eaux froides entraînées par les alizés le long des côtes de l'Équateur et du Pérou. Se reproduisant au moment de Noël, ce courant a été baptisé El Niño (l'Enfant, en espagnol). On s'explique encore mal pour quelles raisons il apparaît avec une périodicité variant de cinq à dix ans, mais il semble être la cause des sécheresses australiennes de 1982 et de 1983, ainsi que des tempêtes exceptionnelles qui ont frappé la Californie, l'Équateur et le Pérou. Ce phénomène correspond plus généralement au déplacement des basses pressions atmosphériques entre l'ouest et l'est du Pacifique Sud (oscillation australe). 

4. On attribue également la fréquence et l'intensité apparemment croissantes des sécheresses au réchauffement de la planète - mais le débat reste ouvert.

III. Les effets de la sécheresse

1. La sécheresse est la principale cause de famine dans le monde. Une famine est une période prolongée de pénurie de nourriture qui peut causer la mort d'un grand nombre de personnes. Cependant, les famines sont souvent le résultat d'une combinaison de plusieurs facteurs - l'épuisement des sols trop sollicités et un conflit armé bloquant l'acheminement normal des vivres, par exemple.

La malnutrition et la famine sont très répandues dans certaines parties de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique latine. Les taux de mortalité infantile et le nombre d'enfants prématurés décédés sont très élevés - la sécheresse ne faisant que s'ajouter aux problèmes qui existent déjà. Ainsi, durant les famines, la faim n'est pas la principale cause des décès : les personnes affaiblies par la faim succombent à diverses maladies comme la diarrhée, qui provoque une déshydratation. Ces personnes sont plus sensibles aux épidémies de maladies comme le choléra, le typhus, la grippe ou même la rougeole qui sont toutes mortelles. Selon le Fonds des Nations unies pour l'enfance (UNICEF), 10000 enfants meurent chaque jour en Afrique des effets conjugués de la malnutrition et de maladies infectieuses banales - auxquelles s'ajoute le terrible fléau du sida.

Les premières victimes sont toujours les personnes âgées et les jeunes. Mais les jeunes survivants gardent parfois des séquelles graves.

 Ceux qui souffrent du kwashiorkor, c'est-à-dire une dénutrition chronique due à une carence en protéines, peuvent être affectés mentalement et physiquement pour le reste de leur vie.

 Mais les carences en "micronutriments" sont aussi graves et aussi répandues que les déficits calorique et protéique : 

· le manque d'iode, qui touche des millions d'êtres humains, provoque le goitre et l'arriération mentale; 

· la carence en fer frappe plus de 600 millions d'êtres humains, dont elle affaiblit les performances physiques et intellectuelles.

IV. La famine au Sahel

1. Il est rare que la sécheresse soit la seule cause de la famine. 

Avant les années 1970, poussaient des pâturages au Sahel, des arbres adaptés à un climat sec ainsi que des buissons épineux. 

Cette région était principalement peuplée de nomades. 

Les précipitations annuelles, limitées aux mois d'été, étaient basses (de 100 à 200 mm à certains endroits), bien que les régions du sud aient été plus humides. 

Chaque année, il n'y avait aucune pluie durant huit ou neuf mois, les plantes se désséchaient et mouraient, ne reprenant vie que lors de la saison des pluies suivante.

2. Dans les années 1950 et 1960, les pluies ont été plus abondantes et la population du Sahel a augmenté à l'image de l'explosion démographique qui a marqué toute l'Afrique. 

Les nomades, propriétaires de bétail, ont agrandi leurs troupeaux de chameaux, de moutons, et de chèvres. 

Les pâturages ont donc été surexploités, dans une région où l'activité agricole était marginale et où l'équilibre entre les ressources naturelles et les besoins de l'homme était fragile.

 Dans les régions plus humides, les cultivateurs nomades ont défriché des parcelles de terre et augmenté leur production jusqu'à ce que la fertilité du sol décline et qu'ils se déplacent à nouveau vers d'autres terres. En outre, la population des nomades et des cultivateurs augmentant, de plus en plus d'arbres et de buissons ont été abattus pour en faire du bois à brûler - ce qui a également contribué à dégrader un peu plus le sol.

3. Lors des sécheresses des années 1970 et 1980, la végétation du Sahel, déjà très affaiblie, n'a plus été en mesure de se régénérer, comme elle le faisait auparavant.

 Au Mali, les deux tiers du bétail sont morts, les récoltes ont été catastrophiques et de vastes superficies de pâturage se sont transformées en désert. La population a considérablement souffert de la malnutrition et des maladies. Les nomades ont été particulièrement affectés, certains ayant perdu des troupeaux entiers. Nombre d'entre eux, s'étant réfugiés dans les camps autour des villes, ont succombé aux maladies.

À la fin des années 1980, la sécheresse a cessé de s'étendre sur de nouvelles régions. Elle s'est arrêtée au sud du Sahel. Cependant, le nord de cette zone attenante au Sahara était toujours désertique.

V. Des problèmes à long terme

1. La famine touche essentiellement aujourd'hui les pays du tiers-monde, où les effets de la sécheresse sont multipliés par la faiblesse des infrastructures. 

2. En Afrique, seuls 6% des sols cultivables (10 millions d'hectares) sont irrigués, qui fournissent 20% de la production totale - soit quatre fois plus que l'agriculture arrosée par les pluies. 

3. Toutefois, les aménagements hydroagricoles (canaux d'irrigation et de drainage) sont souvent considérés comme trop onéreux, tandis que les programmes de diversification de la production sont aujourd'hui sacrifiés à l'exportation. Une telle situation est, en partie, la conséquence des politiques d'ajustement structurel instituées par le Fonds monétaire international (FMI), qui tentent d'assainir par des moyens drastiques les économies locales.

4. Les effets de la sécheresse combinés à la dégradation du sol causée par la surexploitation et la déforestation ont provoqué l'érosion de vastes superficies de terrains autrefois arables et aujourd'hui incultes. On appelle ce processus la désertification. Ce phénomène est lent et ancien, puisque, voici 10000 ans, le Sahara était recouvert d'une savane. Il semble en outre que les régions touchées par la désertification soient victimes d'un effet de renforcement : moins absorbée par un sol pauvre, l'énergie solaire aurait tendance à stabiliser l'atmosphère, et donc à raréfier les pluies. On estime aujourd'hui que 35% de la superficie de la Terre sont menacés par la désertification. Une situation qui ne peut qu'aggraver le mauvais état des agricultures des pays les plus touchés.en 2000.

Conclusion :une catastrophe planétaire.

Le paradoxe de l’abondance

· En 1998, selon l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) et l'Organisation mondiale de la santé (OMS), "dans une cinquantaine de pays parmi les plus pauvres du monde, la sous-alimentation est généralisée". On estime actuellement que près de 192 millions d'enfants souffrent de malnutrition chronique, et que 800 millions de personnes à travers le monde sont sous-alimentées - soit 20% de la population du tiers-monde, dont près de 37% en Afrique subsaharienne.

· Bien que de notables progrès aient été accomplis à l'échelle mondiale, y compris dans de nombreux pays en voie de développement, l'augmentation des disponibilités alimentaires par habitant reste lente et inégale. 

· Ainsi, l'Afrique demeure le seul continent où la production alimentaire par habitant a diminué entre 1960 et 2002. 

À la sécheresse et à la désertification, à l'instabilité politique, aux guerres civiles et aux déplacements de populations s'ajoutent des politiques de développement généralement peu favorables au secteur agroalimentaire. 

Enfin, une lourde dette extérieure grève tous les programmes de développement, dans des pays qui passent souvent sans transition de la dictature au chaos. 

De nombreux experts estimant que la production alimentaire mondiale est largement suffisante pour nourrir l'ensemble des hommes, on a appelé le "paradoxe de l'abondance" cette situation de surproduction des uns et de pénurie du plus grand nombre. Pénurie qui s’exerce toujours sur les plus défavorisés en 2002.
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